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CADRAGE

Les transferts monétaires sont définis 
par le CaLP* comme un ensemble de 
programmes d’assistance qui prévoit 

la distribution directe d’instruments de 
paiement (espèces ou coupons/bons), sans 
condition de remboursement à des bénéfi-
ciaires ciblés (individus, ménages ou com-
munautés)…

L’avantage de la flexibilité
En tant qu’outil, les transferts monétaires 
ne définissent en soi ni l’objectif du pro-
gramme, ni la zone de couverture et encore 
moins le type de bénéficiaires à cibler. Ils 
permettent le libre choix dans leur utilisa-
tion (en particulier dans le cas des trans-
ferts en espèces par rapport aux coupons, 
bons ou vouchers). En fonction des objectifs 
des programmes, ils peuvent être condition-
nés à l’adoption de certaines pratiques ou 
au recours à certains services, et, dans le cas 
des coupons, des restrictions peuvent être 
imposées sur certains produits.

Le recours aux transferts  
monétaires évolue
Utilisés au départ dans le domaine de la sé-
curité alimentaire et de l’appui aux moyens 
d’existence, ils sont progressivement utilisés 
dans d’autres secteurs (accès à l’eau et aux 
biens) et dans des programmes de plus long 
terme de protection sociale ou de filets so-
ciaux. Les transferts monétaires gagnent en 
efficacité si les interventions humanitaires 
et de développement sont articulées. Cette 
complémentarité peut être par exemple 
assurée à travers la mise en place de filets 
sociaux réactifs aux chocs (p. 14) permettant 
une évolution temporaire du montant alloué 

(expansion verticale) ou un élargissement 
de la cible (expansion horizontale).

Les mécanismes de distribution
Des formes diverses de distribution existent : 
paiements directs, monnaie électronique, 
coupons papiers ou électroniques sont four-
nis par des prestataires de services finan-
ciers. Leur recours doit donc tenir compte 
de la couverture du réseau téléphonique, de 
l’existence des agences sur le terrain, mais 
également de considérations liées à la pro-
tection des bénéficiaires comme l’exposition 
à des risques sécuritaires du fait de la dé-
tention d’argent en espèce…

Risques et limites
La flexibilité et le choix d’utilisation qu’ils 
offrent peuvent conduire à un détourne-
ment de l’objectif initial du programme par 
les bénéficiaires, surtout quand il s’agit de 
transferts d’espèces. Cela survient géné-
ralement quand leurs besoins prioritaires 
ne sont pas bien évalués en amont. Le 
montant du transfert peut également être 
sous-estimé et empêcher les bénéficiaires 
d’atteindre l’objectif fixé. Ils peuvent aussi 
influencer négativement les marchés locaux 
en provoquant de l’inflation, de la déflation 
ou des pénuries. Enfin, ils peuvent être une 
source de conflits au sein des ménages, gé-
néralement lorsque le récipiendaire n’a pas 
été bien identifié. Si les transferts moné-
taires comportent des limites et qu’il faut 
nécessairement évaluer leur pertinence 
dans les choix programmatiques, aucune 
étude ne démontre aujourd’hui qu’ils com-
portent plus de risques que d’autres moda-
lités d’assistance. 

Les transferts monétaires représentent aujourd’hui  
la majeure partie des programmes d’assistance  
humanitaire et sont un outil privilégié de la protection 
sociale notamment pour leur flexibilité. 

Transferts monétaires,
entre humanitaire et protection sociale

Les transferts monétaires gagnent  
en efficacité si les interventions ponctuelles  

et plus durables sont articulées

*�CaLP : Cash Learning Partnership : réseau mondial 
dynamique de plus de 90 organisations engagées 
dans les domaines critiques de la politique, de la 
pratique et de la recherche dans le domaine de 
l’aide humanitaire sous forme de transferts moné-
taires et de l’assistance financière plus largement. 
Collectivement, les membres du CaLP fournissent 
la grande majorité des transferts monétaires hu-
manitaires dans le monde
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